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Je m'empresse tout d'abord d'exprimer ma recon-

naissance all comite d'organisation,en mon nom

“personnel et au nom de mon epouse,pour l'aimable

invitation d'assister a ce banquet.Vous savez,
quand onh a presideldeux ans a l'administration
d'une ville et qu'on a regu et accepte des cen-
taines d'invitation a des reunions et festins

de toutes sortes, 1l me semble que les invitations
mows sont encore plus cheres lorsque le terme
d'office touche a sa fin.Et cette ceremonle de

ce soir ira s'ajouter a la longue liste des sou-
venirs tres agreables que Jje conserveral de mon
stage a la mairie.

Mmes et MM.,certalns se demandent peut-etre quel
rapport,quelle relation un gouvernement municl-
pal peut bien avoir avec la remise de decorations
a des membres d'une societe mutuelle.Pourtant,la

relativite des deux est tout a fait reelle.Il ne

-s'agit que de la reconnaitre.

Or comme je dols vous exprimer les bons souhailts
de la ville,et puisque chacun,parait-il,est en-

clin a precher pour son clocher--et nos devoues

asteurs en sav ]
D ent quelque chose--je serai moi-

meme porte d'en faire autant et de vanter a 1a
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fois deux clochers:celuil de la ville que Jj'ail
1'honneur de representer et celuil de 1'Union
n\St-Jean-Baptiste d'Amerique dont je suls fier
d'etre membre.

Dans un cas,ma tache sera plutot faclile,car
1'Un.St-J.Bte d'Am. Jjouit deja d'un prestige
reconnu,en meme temps que des services d'une
presse qul aurait mauvalse grace de ne pas se
montrer sympathique.

Dans l1l'autre cas,ma tache devientvplus compli-
quee et,j'allais dire,plus interessante.Vous
comprendrez pourduoi.

Comment puls-je vanter le clocher de¢ma ville

alors que tant d'in&ividus s'evertuent presen-
tement a la denigrer,avec 1l'appul interesse,

s d'une presse,quelle
qu'elle soit,qui n'a que faire du respect ou
du prestige de notre element?

Et pourtant,avouez-le,lMmes et MM.,la ville de

Lewiston doit avolr quelques merites, quelques

beautes,certaines qualites. Havene—grteiie




: Mais que fait-on de cet esprit civique,de cet-
te fierte locale qul denotent le veritable pa-
triotisme? Quelles que soient ses imperfec-
tions,quelle que solt sa modeste apparence, la
maison que J'habite,comme celle que vous ha-
bitez,est encore mon foyer,votre foyer,notre
"nome, sweét home". Elle renferme certains sou-
veniPs qui ne peuvent etre chers qu'a vous et
qui n'ont aucune signification pour un nouveau
venu.Et ce foyer,ce chez-vous,ce patrimoine,
sl modeste soit-il,vous le defendriez contre
tout venant zarce qu'il represente une partie
de votre pays.
Or ma ville,votre ville,malgre sa lenteur a
faire sa reorganisation d'apres-guerre,malgre
l'hesitation, la gen:fl'indifference-on-iicppe~
- eddekon de certaihs cltoyens devant la moindre

mention d'alde a la Jeunesse ou de modernisme,
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ma ville, dis—Je est encore la plus belle,la plus
charmante de mon pays. ’ 4

~11e n'a pas la richesse,ni 1la sf:»lendeyr des vas.”-;-
tes metropoles,mais Jje l'admire dans cé qu'eile
est, dans sa population travaillante dans ses
clochers; J'aime les drapeaux qui flottent sur
ses 1lnstitutions; je me rlais a voir sa Jeunesse
etudiante sout ehir l’honneur de . ses ecoles dans
les concours sportifs Je me rejouis de l'activi--
te 1n1assgble de ses nombneuses assoclations mu-g
siéales,culturelles et~b1enfaiséhtes. :
Mg, ville elle est ce qu'elle est bonne, hospi%a- .
liere chretienne et modeste.
Voila,Mesdames et Messieurs ma conception de la

' ville que J!' ai l'honneur de representer Elle est -

nne et chretienne par les societes comme la,

votre, qui lui donnent une ame.C'egt par 1'1nte-
ret meme que vou; portez au bien-etre de vos
membres et de leurs familles que votre societe

fait partie 1ntegrale du mouvement economique, et

social ztxnxiigxenxjde notre gouvernement.
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Vous prechez l'esprit familial,la loyaute en-
vers les institutions du pays,l'importance de
‘ﬁl'epargne,le developpement de 1l'education,le
rayonnement de la foi catholique,et en cela
vous contribuez directément a donner a votre
villq-deé ciﬁoyens honﬁeﬁes,dignes du respect:
et deti'gdmlration de'fous ceux qui les entou-
rent. | :
Voilg pourquqi,Mmes et M. je suis tres heureux
en ce_moment de feliciter chaleureusement les
decorés de ce sq;r parce qu'ils'pnt contribue -
par leur travail, leur zelé et léﬁr devouemept;

a grandirﬂles-cadres d'une sédiete dui fait
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honneur a me ville. e . e
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n'est pas la,plus vaste au monde,
o oYy N Arameoin 4
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